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Mission Bern :  
notre église 
retenue !
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L ’année scolaire 2018-2019 a été 
éprouvante : les multiples révélations 
d’abus sexuels portant une atteinte 

terrible à l’Église catholique dans son en-
semble, la crise des gilets jaunes, reflet du 
profond malaise social qui gangrène notre 
pays, des signes de replis identitaires et 
nationalistes sur notre « vieux continent » 
européen, la banalisation d’actes antisé-
mites et d’incivilité quoti-
diens… Que de fractures, que 
de blessures, que de peurs, qui 
semblent vouloir envahir les 
consciences dans une sorte 
de fatalisme quant à l’avenir. 
Que faire ? Que dire ? Si nous 
prenions le temps du recul né-
cessaire ? Dans l’Évangile, le 
Christ dit un jour à ses disciples rentrant de 
mission : « Venez à l’écart, dans un endroit 
désert, et reposez-vous un peu » (Marc 
6,31). Le temps des vacances d’été est arri-
vé : occasion de se poser, de se reposer, non 
pas pour fuir, mais mieux rebondir, réagir, 
et ainsi retrouver et susciter l’espérance qui 
semble être la grande oubliée de nos exis-
tences. Se donner des moments de silence 
et de recueillement, visiter des sites, joyaux 
de notre humanité, se retrouver en famille, 
prendre le temps de parler, de partager, de 
s’écouter. Se ressourcer, prier… Le dossier 
de ce numéro, en nous faisant visiter les 

ateliers monastiques, peut sans doute nous 
inciter à le faire.
Qu’il me soit permis aussi d’attirer l’atten-
tion sur deux autres événements référencés 
dans ce numéro du Messager :
• Le départ du pasteur Serge Wüthrich : 
nous avons partagé sept années de grande 
fraternité et des rencontres humaines et 
spirituelles sympathiques qui ont permis 

le rapprochement de nos deux 
communautés. Je rends grâce 
à Dieu de cette belle rencontre 
avec Serge qui ne s’arrêtera 
pas. Bon courage dans sa 
future et nouvelle mission de 
pasteur.
• Un nouvel élan missionnaire 
dans la catéchèse paroissiale 

des enfants mais aussi des parents, dès la 
rentrée prochaine, fruit d’un travail de 
concertation avec les catéchistes pendant 
un an.
Je désire enfin que la paroisse du Raincy 
continue sa mission d’accueil, d’écoute, 
d’accompagnement des familles quelles 
que soient les situations. Après un temps 
nécessaire de repos personnel, je confie 
au Seigneur mon ministère de prêtre dans 
notre ville du Raincy. Je demande au Sei-
gneur qu’il me fortifie et me fidélise tou-
jours plus dans l’engagement qui est le 
mien depuis vingt-sept ans.

Feu de la  
Saint-Jean

Les scouts et guides de France  
du groupe du Raincy nous invitent  
à fêter la Saint-Jean le samedi 29 juin 
de 19 à 22 h sur la place des fêtes près 
de l’église Saint-Louis du Raincy. Des 
jeux, des chants et un barbecue nous y 
attendent. Venons nombreux !

Catéchèse  
et aumônerie
Inscription et réinscription des enfants 
de la catéchèse, dès l’éveil à la foi  
des 3-7 ans jusqu’au groupe  
des lycéens le samedi 14 septembre,  
de 10 h à 12 h et de 15 h à 17 h 30,  
salle paroissiale 4, allée de Verdun.

Traverser l’été
l’édito du Père Frédéric Benoist, curé du Raincy

La mission patrimoine Stéphane 
Bern a retenu Notre-Dame de la 
Consolation au Raincy pour son 

édition 2019 ! Nous bénéficierons 
d’une partie des recettes du Loto 

patrimoine (grand tirage  
le 14 juillet) et d’une audience 

médiatique nationale  
nous laissant espérer  

des mécènes pour financer  
en partie la restauration  

du clocher de l’église.
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Samedi 29 juin 2019, 19h-22h 

Place des Fêtes du Raincy 
(à côté de l’église Saint Louis) 

Entrée libre 
Venez nombreux : entre amis, famille 

 

animations 

orchestre 

chants 

saucisses  

merguez 

 gâteaux 

 

 
 

 
 
 
Venez fêter l’été et 
la Saint Jean avec les 
Scouts et Guides 
de France du Raincy ! 

Infos pratiques
ACCUEIL
Paroisse Notre-Dame du Raincy
Père Frédéric Benoist, curé
Juillet : père Joachim Njoku ; août : père Modeste-Serge Megnanou
40, allée du Jardin anglais • 01 43 81 14 98 • Fax : 01 43 81 55 97
• paroisse.leraincy@wanadoo.fr • Blog : paroisse-du-raincy.over-blog.com
• Facebook.com/NotreDameDuRaincy
Site Internet dédié à la restauration du clocher : www.notredameduraincy.fr
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MESSES
Église Notre-Dame
83, avenue de la résistance
• �Messe du lundi au samedi 

matin à 9 h
• �Messe le dimanche matin  

à 10 h 30

Église Saint-Louis
Place des fêtes
• �Messe en français  

le samedi à 18 h
• �Messe en portugais le samedi  

à 20 h et le dimanche à 10 h

PRIÈRE, 
ADORATION
Crypte de l’église Notre-Dame
Exposition du Saint-Sacrement  
le samedi matin de 9 h 30 à 12 h
Chapelet à partir de 17 h  
tous les dimanches dans la crypte 
de l’église Notre-Dame.

Église Notre-Dame
Un prêtre se tient dans l’église 
Notre-Dame le samedi matin  
de 10 h à 12 h pour prier, 
dialoguer, célébrer le sacrement 
de la réconciliation.

Un grand merci à tous  
nos annonceurs

Pour figurer dans ce journal, contactez

01 74 31 74 10
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M aria est maman de deux 
enfants de deux pères 
différents : Julia, 8 ans 

½, et Camille, 1 an ½. Elle a été 
élevée dans la religion catholique,  
mais, jeune, elle entre en conflit 
avec sa mère et se rebelle contre 
son éducation. Des années plus 
tard, elle fait l’expérience de la 
maternité, puis, après le décès de 
sa maman, elle ressent le besoin 
de se rapprocher de Dieu : « Ça 
a été comme un appel, une révé-
lation », dit-elle, qui la pousse à 
demander le baptême pour ses 
enfants. « C’est une renaissance : 
j’ai fait la paix en moi et avec ma 
mère ! »

Des parcours très divers
Pour Lanvy, cela relève de la 
tradition familiale : « Chez moi, 
tout le monde est baptisé ». Pour 
autant, ce qui l’attire dans la foi 
chrétienne, c’est l’ouverture des 

membres de la communauté, 
leur sincérité, leur authenticité. 
« À l’église, on peut enlever son 
armure et être soi-même. » Elle 
demande le baptême pour sa fille 
Naomie, 5 ans, et son fils Quen-
tin, 1 an ½.
Cécile, quant à elle, a reçu 
le baptême à l’âge de 10 ans 
après avoir demandé à faire du 
catéchisme, puis elle a reçu la 
communion et la confirmation. 
Lorsqu’on lui demande d’être 
marraine, elle prend conscience 
de l’importance de son rôle et 
renoue avec une spiritualité « en 
sommeil ». Aujourd’hui, elle 
se sent davantage en paix. « Le 
baptême, c’est une démarche 
personnelle », reconnaît-elle.
Anne-Sophie est la mère de 
quatre enfants dont les deux 
aînés seront baptisés bientôt : 
Timothée, 10 ans, et Tristan, 4 
ans ½. Elle a grandi dans une fa-

mille catholique qui lui impose 
une pratique exigeante qu’elle 
vit comme une contrainte. « J’ai 
fait une overdose de religion ! », 
nous confie-t-elle. Elle finit 
par s’en éloigner. Lorsqu’elle 
devient mère, elle pense au bap-
tême pour ses enfants mais fait 
le choix de les inscrire d’abord à 
l’éveil à la foi puis au catéchisme 
pour qu’ils puissent avoir une 
conscience personnelle de la foi 
et une participation active à la 
démarche du baptême. « Pour 
mes deux plus jeunes, j’attends 
encore », précise-t-elle.

Qu’est-ce que cela  
a changé ?
Toutes sont unanimes pour 
dire que cette démarche les a 
rapprochées de l’Église. À tra-
vers la prière, un dialogue avec 
quelqu’un « à qui l’on peut tout 
dire », nous dit Lanvy. À travers 
la pratique dominicale régu-
lière : « Je me laisse porter, c’est 

devenu naturel » dit Maria ; « La 
messe ne me manquait pas : j’ai 
retrouvé cette envie. Ce n’est pas 
une obligation mais un plaisir », 
dit Cécile. À travers la lecture 
de la Parole : Anne-Sophie lit 
avec son fils aîné la Bible pour 
enfants que le père Frédéric lui 
a donnée.
Ce chemin de foi n’est pas tou-
jours un chemin de couple : 
Maria élève seule ses enfants ; 
Lanvy nous confie que le papa 
n’est pas croyant et que le choix 
de la marraine et du parrain ne 
va pas de soi ; Anne-Sophie va 
à la messe sans les deux plus 
jeunes qui restent avec son mari 
afin de pouvoir mieux se recueil-
lir. Mais, quelle que soit la situa-
tion familiale ou matrimoniale, 
ces femmes sont montées dans 
le train de la foi au Christ même 
si elles ne sont pas toutes dans 
le même wagon. Dieu a frappé à 
leur porte et elles lui ont ouvert.

Sophie Touarin

À partir de la rentrée de 
septembre 2019, notre 
paroisse lance, une nou-

velle campagne d’information 
sur le catéchisme. Vous pourrez 
trouver dans l’église de nombreux 
dépliants expliquant la pédago-
gie de la catéchèse aujourd’hui. 
Bien entendu, nous nous tenons à 
votre disposition à l’accueil, dans 
l’église, pour répondre aux ques-
tions.

La famille est « la 
première Église ».
En septembre donc, le caté-
chisme fait peau neuve. Nous 
souhaitons mieux associer les 
familles à l’éducation reli-
gieuse des enfants, partant d’une 
conviction fondamentale que 
nous rappelle notamment le pape 
François dans de nombreux mes-

sages : la famille est la « première 
Église, le premier lieu de crois-
sance humaine et spirituelle pour 
l’enfant ». Tout au long de cette 
année scolaire qui s’achève, les 
catéchistes de la paroisse ont 
réfléchi à une nouvelle manière 
d’accueillir les enfants et leurs 
parents.

Associer davantage les 
parents.
Finies les équipes de caté en se-
maine, entrant dans une concur-
rence de plus en plus difficile, 
pour ne pas dire impossible, 
vis-à-vis des multiples activités 
extrascolaires. Chers parents, si 
vous courez après le temps en se-
maine, la paroisse n’en sera plus 
responsable ! Le dimanche sera 
LE rendez-vous de nos familles. 
Une fois par mois nous allons 

proposer une rencontre parents 
et enfants se prolongeant par la 
célébration de la messe. Un autre 
dimanche dans le mois, les en-
fants se retrouveront par équipe 
pour découvrir à leur rythme les 
merveilles de Dieu. Enfin, nous 
avons pour ambition d’aider cha-
cune de nos familles à être des 
petites cellules d’évangile, par la 
prière mais aussi, parfois, en pro-
longeant ce que l’enfant aura dé-
couvert avec sa ou son catéchiste. 
C’est toute la famille qui se laisse 
alors évangéliser et catéchiser.
C’est une nouvelle aventure, 
espérons qu’elle soit fructueuse, 
attractive pour les enfants bien 
sûr, mais aussi pour de nombreux 
parents qui n’osent pas demander 
pour eux-mêmes de faire un pas 
dans la foi.

Père Frédéric Benoist

❘ ÉQUIPE BAPTÊME ❘

Demander le baptême pour  
mon enfant ? pourquoi pas !

❘ ENSEIGNEMENT ❘

Une nouvelle campagne de catéchèse 
en Île-de-France

Un samedi matin, je rencontre Marie, 43 ans, 
Lanvy, 39 ans, Cécile, 42 ans, et Anne-Sophie,  
44 ans, quatre mamans qui ont demandé  
le baptême pour leurs enfants. Elles ont accepté 
de confier au Messager les raisons de leur 
démarche et ce que cela a changé pour elles.

Pourquoi inscrire son enfant à l’éveil à la foi (dès 3 ans ½) ou au catéchisme (dès 7 ans) aujourd’hui ? 
Qu’en est-il de la liberté de mon enfant de choisir de croire ou de ne pas croire ?  
Puis-je l’inscrire s’il n’est pas baptisé ? Que va-t-on me demander, à moi, parent ?  
Ces questions, et sans doute bien d’autres, sont peut-être les vôtres ?

Où vous adresser ?
La demande de baptême s’effectue auprès de la paroisse,  
venez vous présenter à un prêtre le dimanche à la messe  
ou à l'accueil dans l'église le jeudi de 17 h à 19 h le vendredi  
et le samedi de 16 h à 18 h.

Affiches de la campagne publicitaire diocésaine pour le catéchisme
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❘ LECTURE ❘

Bon appétit !
Dans son livre de recettes « A la table du pape François », le pape  
y évoque son sens de la table « ouverte » et cette vie plus grande 
célébrée autour des tables pascales

« Je n’ai tué personne 
avec ma nourriture… »
Dans le grand centre de formation 
de San Miguel, au nord-ouest de 
Buenos Aires (Argentine), le jé-
suite Jorge Bergoglio a vécu pen-
dant vingt ans, comme étudiant en 
théologie puis comme professeur 
et directeur de l’établissement. 
Mais les nourritures spirituelles 
ne dispensaient pas du souci du 
pain quotidien. Le dimanche, 
lorsque la cuisinière locale était 
de congé, il fallait bien que les ré-
sidents se débrouillent pour leurs 
repas. « C’était moi qui préparais 
le déjeuner pour mes élèves », 
confiait, en 2010, celui qui était 
devenu entre-temps archevêque. 
Un homme d’Église sait-il faire de 
la bonne cuisine ? « Disons que je 
n’ai tué personne avec ma nourri-
ture », répondait-il avec l’humour 
qu’on lui connaît. Mais à en croire 
ses visiteurs et amis, l’affirmation 
relevait de la modestie. Car sa 
manière de préparer un délicieux 
poulet au four ou de farcir de la 
viande de porc à la façon « Ber-

goglio » a marqué les mémoires. 
Carnivore, le pape François ? Il 
confia un jour qu’enfant, il rêvait 
de devenir boucher. Pas étonnant 
qu’il sache choisir la bonne pièce 
de bœuf pour préparer l’asado, 
repas traditionnel des gauchos de 
la pampa argentine.

Le repas, temps de 
rencontre et de partage
L’ancien fils d’immigrés italiens 
apprécie surtout la simplicité des 
repas des jours ordinaires. Il aime 
ces moments où l’on prend le 
temps de se rencontrer. Il sait que 
la nourriture partagée révèle nos 
histoires et nos cultures familiales. 
Lui-même, adolescent, a appris 
la cuisine, prenant le relais de sa 
maman, restée paralysée après un 
accouchement difficile. En tant 
qu’aîné de la famille, il préparait 
les déjeuners sous sa direction. 
Chez les Bergoglio, on savait cui-
siner les pâtes mais aussi d’autres 
plats d’origine italienne, comme 
les cappelletti à la sauce tomate, le 
risotto piémontais ou les calamars 

farcis. L’air de rien, cet apprentis-
sage fut bien une école de la vie 
pour Jorge Bergoglio. Car faire la 
cuisine, c’est servir ses frères tout 
en respectant les fruits de la « terra 
madre », comme le pape François 
aime à l’appeler. Pas étonnant que 
le pape rappelle que « lorsque 
l’on jette de la nourriture, c’est 
comme si on le volait à la table 
du pauvre ». Une forme d’éco-
logie que l’on retrouve dans son 
encyclique « Laudato si », quand 
il invite les chrétiens à retrouver 
la prière de bénédiction des tables. 
« Ce moment fortifie notre senti-
ment de gratitude pour les dons de 

la création et renforce la solidarité 
avec ceux qui sont dans le besoin » 
(Laudato si, n° 227). Comme dans 
un de ses films préférés, Le festin 
de Babette (1987), le pape réfor-
mateur sait qu’un plat savoureux, 
peut ramener à l’amour de Dieu 
un cœur endurci. De quoi nous 
donner envie de nous mettre aux 
fourneaux, pour le bonheur de 
ceux que nous aimons.
Source : Pèlerin no 7061 (29 mars 
2018). Auteur : Dominique Lang

« À la table du pape François. Ses histoires et ses recettes  
pour donner du goût à la vie », de Roberto Alborghetti,  
Ed. Bayard, 2018, 210 pages, 23,90 €
Quarante recettes pour parler d’un pape ? Sorti à l’occasion  
du cinquième anniversaire de son élection, en 2018, l’ouvrage dresse  
un portrait tout en nuances de ce fils d’immigré italien en Argentine 
devenu évêque de Rome. Où l’on découvre que Jorge Bergoglio sait  
et aime cuisiner. Où l’on réalise aussi que, de table en table,  
la vie d’un homme est finalement d’abord une affaire de rencontres,  
de partages et d’émerveillements.

Tôt dans l’histoire, 
des hommes se sont 
retirés de la société 
qu’ils jugeaient 
violente et 
corrompue, 
pour chercher 
un idéal d’absolu. 
L’érémitisme a 
commencé en 
Orient et la Bible 
donne des 
exemples. Moïse 
et Jean Baptiste 
vivaient dans le 
désert. Jésus aussi 
se met à l’écart 
pour prier.

A u IIIe siècle de notre ère, les ermites 
solitaires deviennent aussi les premiers 
moines qui commencent à s’organiser 

communautairement en Égypte autour de saint 
Antoine. Au siècle suivant, Pacôme et Basile par-
ticipent aussi à ce mouvement.
En Occident, une règle est préconisée par saint 
Augustin et Athanase. Saint Martin fonde Mar-
moutier et Honorat s’établit à Lérins. Par ail-
leurs, les moines venus d’Irlande vont christia-
niser les peuples celtes à partir de la Gaule, alors 
que règnent déjà les rois Mérovingiens.
On doit à saint Benoit de Nursie la règle géné-
rale de tous les monastères, elle commence à 
se répandre aux environs de 540. C’est simple : 
la prière, la lecture des textes sacrés et enfin 
le travail manuel, le tout en observant les ver-
tus d’obéissance, d’humilité et de confiance en 
Dieu. Benoit vit et meurt en Italie. Son corps 
sera ramené en Gaule, à Fleury sur Loire, après 
la destruction du Mont Cassin par les Lombards 
au VIe siècle. Les monastères et les abbayes 
vont continuer à se multiplier. Le surnom de 
« Capet » donné à Hughes signifie « bien pourvu 
d’abbayes » car ses terres en comptent beaucoup 
et c’est un atout pour lui.
L’abbaye de Cluny fondée au début du Xe siècle 
n’échappe pas à la féodalité naissante par son 
organisation plus centralisée. Elle doit sa célé-

brité grâce à l’office divin qu’elle privilégie et 
au prestige de ses premiers abbés dont la renom-
mée s’étend à l’Europe naissante.
Mais il faut encore et toujours revenir aux 
sources. Trois moines de Bourgogne, Robert, 
Alberic et Etienne vont fonder en 1098, dans la 
même région, une nouvelle abbaye au milieu des 
marais et des bois : Cîteaux dont la renommée va 
devenir mondiale. De plus, peu de temps après, 
elle va accueillir un fougueux personnage qui 
va intervenir sur l’ensemble de la scène interna-
tionale de l’époque : Saint Bernard. Lui-même 
fondera Clervaux en 1115. Le rayonnement de 
Cîteaux est devenu mondial mais cela n’a pas 
empêché la création de l’ordre des trappistes, 
plus rigoureux, suite à la réforme de l’abbé de 
Rancé à Soligny en 1664.
Un embryon d’économie se développera autour 
des abbayes et des monastères qui emploieront 
aussi la main-d’œuvre locale pour les travaux 
des champs. Des donations nombreuses contri-
bueront à leur richesse, d’où un retour pério-
dique, au cours de cette longue histoire, à la pu-
reté des origines par la création d’autres ordres. 
À chacune et à chacun d’y trouver sa place.

Christian Fonnet

Aux origines 
du monachisme
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Abbayes, monastères, couvents
Ils n'ont tous qu'un seul but, la louange de Dieu – mais selon des modalités différentes. 
Abbayes et monastères vivent en autarcie, ils s'installent loin des villes et doivent se suffire 
à eux-mêmes, ce qui donne l'image d'une coupure. Que se passe-t-il donc derrière ces murs ?

expression nous est restée « un travail de béné-
dictin » se réfère à ce travail approfondi et méti-
culeux, tâche de longue haleine, même s’il ne 
s’agit pas de textes sacrés.

Et puis, il faut accueillir les visiteurs qui sont 
toujours les bienvenus ! Tous sont témoins de la 
disponibilité et de la joie qui rayonnent, joie dis-
crète mais que l’on peut ressentir. On y trouve 
toujours une écoute fraternelle. Moines et mo-
niales sont des contemplatifs, liés à leur abbaye 
ou à leur monastère qu’ils quittent rarement. Dès 
le Haut Moyen Âge, à l’origine ; les abbayes ont 

L a vie est simple, rythmée par les temps de 
prière (grosso modo, huit heures) répar-
ties au cours de la journée. Même la nuit, 

lorsque tout dort, ils prient et veillent sur leurs 
frères humains. Huit heures sont consacrées au 
travail (et encore huit heures pour le reste : repos, 
repas, détente, cela fait les trois huit !). Dans la 
journée les tâches sont multiples et, sauf excep-
tion, la cloche rappelle que la prière l’emporte sur 
tout le reste ! Il faut lâcher le travail en cours. On 
peut penser au tableau de l'Angelus de Millet, au 
son de la cloche, le travail s'arrête et on offre au 
Seigneur la tâche du jour.
Le travail retrouve alors son sens profond : il 
est collaboration à l'œuvre de Dieu. Il est coo-
pération à la création, telle que Dieu l'avait 

conçue. Dieu offre la terre à l'homme lui don-
nant pour mission de la faire fructifier : « Dieu 
créa l'homme à son image, il le créa à l'image 
de Dieu, il créa l'homme et la femme. Dieu les 
bénit, et Dieu leur dit : « Soyez féconds, multi-
pliez-vous, remplissez la terre, et soumettez-la, 
et dominez sur les poissons de la mer, sur les 
oiseaux du ciel, et sur tout animal qui se meut 
sur la terre. » (Genèse 1-27-29)
C'est ainsi que les moines ont fait œuvre de civi-
lisation. Partout où ils se sont installés, ils ont 
commencé par défricher, les lieux étaient parfois 
insalubres et il fallait rendre la terre habitable ! 
Alors ils se sont fait cultivateurs, bâtisseurs, 
artisans ! Et de nombreuses populations se sont 
rapprochées. Ils se sont même faits mineurs pour 
bâtir la cathédrale de Clermont-Ferrand. Inutile 
d'aller chercher ailleurs ce qui se trouve sous nos 
pieds, la pierre de Volvic de lave noire.

Tel est le sens qu'il faut donner au travail. 
Dieu donne même un jardin pour que l’homme 
le cultive. Ce don, cependant, implique un 
échange  – et Dieu donne un ordre : « Tu peux 
manger de tous les arbres du jardin ; mais tu ne 
mangeras pas de l'arbre de la connaissance du 
bien et du mal, car le jour où tu en mangeras, 
tu mourras certainement. » (Genèse 2 :16 - 17). 
Nous connaissons la suite. Le démon est inter-
venu et Adam et Ève ont succombé à la tenta-
tion. La sanction est tombée : Adam et Ève sont 
chassés du paradis terrestre, et le travail devient 
pénible : « Tu mangeras ton pain à la sueur de 
ton front » (Genèse 3:18).

Il faut tenter maintenant de retrouver un certain 
équilibre – de rendre au travail tout son sens 
dans une atmosphère de sérénité : travail manuel 
et tâches quotidiennes, mais aussi travail intel-
lectuel. Au fil des siècles, abbayes et monastères 
sont devenus des centres de formation : on les 
fréquentait pour apprendre à lire et à écrire. Il 
fallait suivre les textes sacrés et comprendre ce 
qu’on lisait ou chantait – en latin, bien sûr. Il 
fallait les recopier à la main avec application 
sur du parchemin, les illustrer. Certains d’entre 
eux sont d’une somptuosité rare. Tout cela prend 
du temps, beaucoup de temps ! En tout cas, une 

“Un embryon d’économie 
se développera autour 

des abbayes et des monastères 
qui emploieront aussi 

la main-d’œuvre locale 
pour les travaux des champs.

toujours été des lieux d’accueil. Cela fait partie 
de leur apostolat.
Quand on parle de « produits monastiques », ce 
sont des abbayes et des monastères qu’il s'agit. 
Ces derniers doivent se suffire à eux-mêmes 
et comme tout bon maître de maison, vivre 
de leur travail. Les gros travaux des premiers 
temps sont révolus. En tant que cultivateurs, 
les moines ont mis à profit leur expérience pour 
fabriquer toutes sortes de produits : liqueurs, 
confitures, cosmétiques, etc., fort recherchés 
maintenant parce que c'étaient des produits 
"bio" avant l'heure.

Anne-Marie Mourot

Les couvents
En ce qui concerne les couvents, 
leur mission est tout autre. Ils ne 
produisent rien. Ils apparaissent 
au XIIIe siècle avec les 
Franciscains et les Dominicains, 
et plus tard les Jésuites. 
Ils s’installent en ville, souvent 
dans des quartiers défavorisés. 
Si la prière est toujours au 
centre, elle anime discrètement 
toutes les activités – écoles, 
hôpitaux, dispensaires, etc.. 
Ils sont plus mobiles et peuvent 
changer de communauté

Histoire
Notre pays est émaillé d'abbayes et de monastères dont certains remontent au Haut 
Moyen-Âge. Des hommes et des femmes ont accepté de se couper du monde pour répondre 
à un appel venu des profondeurs de l'être, non pas pour fuir le monde mais pour le retrouver 
autrement. Les bâtiments ont parfois été endommagés ou détruits : invasions barbares, 
guerres, révolutions mais la vie continue autrement. Dieu poursuit son œuvre au fil 
des siècles sous des apparences parfois déconcertantes et on est surpris de le découvrir 
de façon inattendue vivant au cœur des hommes, car rien ne peut arrêter l'amour – 
c'est la seule force qui fasse bouger les hommes.

Défricheurs 
et érudits

À l’origine, bien des abbayes 
se sont constituées là où vivait 
un saint dont elles protégeaient 
la dépouille. On passa des 
huttes à l’enclos fortifié et les 
populations pouvaient aussi s’y 
réfugier en cas d’insécurité à 
ces époques d’invasions armées. 
Chaque établissement devant se 
suffire à lui-même, les religieux 
deviennent donc défricheurs 
et laboureurs mais aussi érudits 
et copistes.
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Miette d’Évangile
Six jours après, Jésus prend avec lui Pierre, 
Jacques et Jean son frère, et il les emmène 
à l’écart, sur une haute montagne.  
Il fut transfiguré devant eux ; son visage 
devint brillant comme le soleil, et ses 
vêtements, blancs comme la lumière.  
Voici que leur apparurent Moïse et Élie,  
qui s’entretenaient avec lui. Pierre alors prit 
la parole et dit à Jésus : « Seigneur,  
il est bon que nous soyons ici ! Si tu le veux, 
je vais dresser ici trois tentes, une pour toi, 
une pour Moïse, et une pour Élie. »  
Il parlait encore, lorsqu’une nuée lumineuse 
les couvrit de son ombre, et voici que,  
de la nuée, une voix disait : « Celui-ci est 
mon Fils bien-aimé, en qui je trouve ma joie : 
écoutez-le ! » Quand ils entendirent cela,  
les disciples tombèrent face contre terre  
et furent saisis d’une grande crainte.  
Jésus s’approcha, les toucha et leur dit : 
« Relevez-vous et soyez sans crainte ! »  
Levant les yeux, ils ne virent plus personne, 
sinon lui, Jésus, seul. En descendant de la 
montagne, Jésus leur donna cet ordre :  
« Ne parlez de cette vision à personne,  
avant que le Fils de l’homme soit ressuscité 
d’entre les morts. »

Évangile selon saint Matthieu 17, 1-9

❘ SPIRITUALITÉ ❘

« À force de sacrifier 
l’essentiel pour l’urgence,  

on finit par oublier l’urgence  
de l’essentiel »  

Edgar Morin,  
sociologue et philosophe 

français.

Prière
L’épisode de la Transfiguration du Seigneur suggère « une manière de vivre 
les vacances », a souligné le Saint-Père qui « invite à réfléchir à l’importance 
de se détacher des choses du monde, pour accomplir un chemin vers le haut 
et contempler Jésus ». Il s’agit pour le baptisé, a-t-il poursuivi, de se mettre 
en situation « d’écoute attentive et de prière » face au « Fils bien-aimé du 
Père », en recherchant « des moments intimes de prière qui permettent 
d’accueillir docilement et joyeusement la Parole de Dieu ». Dans cette 
redécouverte « toujours plus vivante de Jésus » qui « n’est pas une fin en 
soi », a précisé le Pape, que le croyant voit une nouvelle occasion de se 
ressourcer, de « gravir la montagne » et d’en « redescendre » comme Pierre, 
Jacques et Jean, « revigorés par la force de l’Esprit de Dieu », et d’avancer 
sur le chemin de « la conversion authentique », en témoignant de la charité 
comme « une loi » qui guide sa vie de tous les jours.
« Transformés par la présence du Christ et l’ardeur de sa parole, nous serons 
les signes concrets de l’amour vivifiant de Dieu pour tous nos frères, surtout 
ceux qui souffrent, les personnes seules ou abandonnées, les malades, et 
la multitude d’hommes et de femmes humiliés par l’injustice, les abus de 
pouvoir et la violence dans différentes régions du monde ».

Pape François

Dôme de la basilique de la Transfiguration du Seigneur, 
Mont Thabor, Palestine
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Un grand merci à tous  
nos annonceurs

Pour figurer dans ce journal, contactez

01 74 31 74 10

L’artisanat monastique : 
ça vous dit quelque chose ?
C’est le « bel et bien 
faire » des abbayes 
et monastères 
valorisé sous 
la marque « artisanat 
monastique » par 
l’association « Aide 
au travail des cloîtres 
(ATC) ».

D ans sa constitution apostolique 
« Sponsa Christi » parue en 1947, le 
Pape Pie XII, considérant la détresse 

matérielle de certaines communautés monas-
tiques et les bouleversements économiques 
contemporains, prescrit aux communautés 
religieuses de travailler pour subvenir à leurs 
besoins.
C’est pour répondre à l’appel du Pape, sug-
gérant de créer des associations d’aide aux 
moniales, que « Aide au travail des cloîtres » 
voit le jour en 1951, à l’initiative du Cardinal 
Feltin, alors archevêque de Paris et qui fut son 
premier président. La mission d’ATC auprès 
des abbayes et monastères s’articule autour 
de trois piliers principaux : conseil pour assu-
rer une bonne adéquation des produits propo-
sés aux évolutions du marché, formation des 
moines et moniales dans les activités choisies 
et participation au financement de l’outil de 
production.
L’association ATC regroupe en son sein majori-
tairement des religieux, moines et moniales mais 
également des laïcs bénévoles, ce qui confère à 
« l’Artisanat monastique » la qualité « d’œuvre 
d’Église ». Environ 3 000 produits issus de plus 
de 200 communautés religieuses sont distribués 
en France et en Europe. Leur gamme, variée, 

va des confitures cuites au chaudron aux vins 
issus de l'agriculture biologique, des faïences 
peintes à la main aux statues en bois sculpté, des 
cardigans pour enfants aux eaux de Cologne et 
crèmes de beauté…
Des prestations de service exécutées par cer-
taines abbayes sont également proposées : bro-
derie traditionnelle, reliure, réfection de tapis, 
confection de tenues et de robes de cortège de 
mariage, etc.
Cette aventure et cet investissement au service 
du développement des monastères n’auraient 
pas pu perdurer sans les nombreux bénévoles et 
les généreux donateurs. C’est ce que concrétise 
la bénédiction apostolique accordée par le Pape 
Benoît XVI à l’occasion du soixantième anni-
versaire de la fondation de l’association « Aide 
au travail des cloîtres ».
Le réseau est composé de 8 boutiques actuelle-
ment situées à Paris, Bordeaux, Lille, Rennes, 
Nantes, Lyon, Toulouse et Marseille.

Rachel Kouanda

La boutique de Paris
68 bis, avenue Denfert-Rochereau – 75014 Paris
Tél. : 01 43 35 15 76

Du lundi au vendredi : de 11 h à 19 h
Samedi : de 14 h à 19 h

Accès :
Métro : lignes 4 ou 6, station Denfert-Rochereau
RER : ligne B, station Port-Royal
Bus : ligne 38, arrêt Hôpital Saint-Vincent-de-Paul
Lignes 83 ou 91, arrêt Port-Royal.
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Et au-delà ?
L’expérience vécue au sein de 
l’UDPP931 m’a permis aussi, à 
travers le dialogue interreligieux, 
de créer des amitiés profondes : 
Moshé Lewin, rabbin du Raincy, 
et Lahcene Lablack, imam de 
Clichy-sous-Bois. Côtoyer avec 
ouverture et respect des croyants 
d’autres religions nous permet de 
découvrir leur démarche de foi et 
nous oblige à faire évoluer notre 
propre théologie.

Où serez-vous à la rentrée ?
Je prends un poste à Villeneuve-
Saint-Georges (94) où les réalités 
sociales sont assez similaires à 
celles de la Seine-Saint-Denis. La 
communauté protestante du Rain-
cy restera sans pasteur pendant 
un an, ce qui va l’obliger à por-
ter ces différents projets. À mon 
avis, le renouvellement est une 
bonne chose : chaque pasteur met 
l’accent sur une facette un peu 

différente de la foi. J’ai confiance 
que Dieu continuera à bénir tout le 
travail qui se fait ici.

S.T.

1. L’Union pour le dialogue, le 
partage et la paix en Seine-Saint-
Denis est une association créée en 
2005 par les communautés chré-
tiennes, juive et musulmane du 
Raincy et de Clichy-sous-Bois à la 
suite des émeutes de 2005.

Qu’avez-vous découvert au 
Raincy ?
Auparavant pasteur à Niort, j’ai 
découvert une réalité commu-
nautaire d'une grande diversité et 
de nombreuses nationalités : il y 
a des Français de tradition luthé-
rienne ou réformée, des croyants 
d’origine africaine, malgache, 
d’Asie… qui ne partagent pas 
une même tradition, mais qui se 

retrouvent et s’unissent autour 
de la Parole de Dieu et à travers 
les liens amicaux et fraternels 
tissés lors des moments convi-
viaux, comme des repas partagés. 
Bref, nous devons constamment 
inventer une façon de « vivre en-
semble », en prenant soin les uns 
des autres au sein d’une diversité 
générationnelle. Je constate aussi 
une forte demande des jeunes 

adultes en quête de sens, en re-
cherche spirituelle.

Quels ont été vos liens avec la 
communauté catholique ?
La fraternité vécue en interne, 
nous la prolongeons dans nos 
relations œcuméniques avec la 
communauté catholique menée 
par le père Frédéric Benoist qui 
est devenu un ami : la Lumière 

de Bethléem, le groupe biblique 
œcuménique, la semaine pour 
l’unité des chrétiens, le petit-dé-
jeuner du matin de Pâques… sont 
autant de temps partagés au nom 
du Christ qui nous rapprochent les 
uns des autres en nous enrichis-
sant mutuellement.

❘ ŒCUMÉNISME ❘

Au revoir, Serge !
Après six années au Raincy, nous disons au revoir au pasteur Serge 
Wütrich, il part pour Villeneuve-Saint-Georges. Docteur ès Sciences  
de l’école Polytechnique de Lausanne et docteur en théologie, après  
de nombreuses recherches en physique fondamentale et quinze ans dans 
l’industrie, il est aussi aumônier des prisons, président de la Commission 
nationale des relations avec le judaïsme, et actif dans le dialogue 
interreligieux.

Culte le 30 juin 
à 15 h

Site internet :  
www.leraincy-protestants.net
Page Facebook du Pôle 
œcuménique du diocèse :  
www.facebook.com/
PetitjeanAM/

Culte d’au revoir au pasteur 
Serge Wüthrich le dimanche 
30 juin à 15 h suivi du verre de 
l’amitié au temple du Raincy, 
17, allée de l’Ermitage.

« Les trois mousquetaires » : de gauche à droite, le rabbin Moshé 
Lewin, le pasteur Serge Wüthrich, le père Frédéric Benoist
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Merci ! 
Sa connaissance de l’hébreu et du grec nous ont aidés à comprendre  
le sens de textes parfois déroutants. Il captive et nourrit la foi de son 
auditoire par un message original et solidement étayé par la Bible.  
Dès son arrivée, humainement attentif à chacun et disponible, il s’est 
approché des paroissiens isolés ou en difficulté en s’impliquant dans  
la vie de la paroisse. Son dynamisme et son sens de l’organisation lui 
permettent de développer différentes activités. Son ministère  
au Raincy s’est traduit par une fréquentation en augmentation.  
Lui et son épouse Gabrielle nous quittent pour des raisons familiales, 
nous les remercions, pour tout ce qu’ils nous ont apporté.

La communauté protestante

Poursuivre le « vivre ensemble »
Je suis triste du départ de Serge Wüthrich. Rabbin au Raincy depuis 22 ans, j’ai toujours eu d’excellents 
contacts avec les communautés catholique et protestante, et avec Serge particulièrement. J’apprécie sa grande 
culture. Nos interventions en écoles, salles municipales ou lieux religieux ont bâti une réelle fraternité  
et une estime sincère que l’on ne retrouve pas toujours ailleurs. J’espère qu’après lui, notre désir  
de ce « vivre ensemble » grandira encore. Je lui souhaite une belle nouvelle mission.

Rabbin Moché Lewin

Merci à nos annonceurs

Pour une publicité  
dans ce journal distribué  
5 fois par an contactez le 

01 74 31 74 10
Rejoignez nos annonceurs, contactez

BAYARD SERVICE
01 74 31 74 10
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BAPTÊMES
• Timofey LE BRAS • Laora BULGHERONI •  
Neal WALLACE CROCHEMAR

MARIAGES
• Lan Anh NGUYEN et Guillaume RÉTY

DÉCÈS
Francis TOURAINE, 96 ans • Solange COLLUMEAU, 
98 ans • Gisèle GUELIEC-LE GUEUZEC, 88 ans

Carnet

Calendrier
Samedi 29 juin : de 19 h à 22 h, veillée de la Saint-Jean 
des Scouts et guides de France, place des fêtes près de 
l’église Saint-Louis. Jeux, chants et barbecue vous sont 
proposés.
Jeudi 15 août : à 10 h 30 à l’église Notre-Dame, fête de 
l’Assomption de Marie et Notre-Dame de France.
Dimanche 8 septembre : Pèlerinage diocésain à Notre-
Dame des Anges de Clichy-sous-Bois.

✃
BULLETIN  

DE SOUTIEN
➤ à envoyer ou à déposer  
à la paroisse du Raincy au :
40, allée du jardin anglais
93340 Le Raincy

Nom : ...............................................

Prénom : .........................................

Adresse : .........................................

...........................................................

CP :

Ville : ................................................

...........................................................

❍ �Contribution minimum : 
25 e

❍ �Contribution libre :  
je verse la somme  
de : ............................e

(Chèque postal ou bancaire  
à libeller à l’ordre de la 
paroisse du Raincy)

Je souhaite recevoir  
le Messager sous pli affranchi 
à l’adresse ci-dessus.

❍ Oui      ❍ Non 

 

Bienvenue au monastère !
Un monastère, c’est le lieu où vivent des moines ou des moniales. 
Ces hommes et ces femmes ont décidé de vivre à l’écart 
du monde pour prier, pour aimer Dieu et les autres. 
Si on leur rendait visite ?

Sauras-tu retrouver les 6 symboles du monastère ?
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avec le magazine

Les cellules
Ce sont les chambres des moines.

Elles sont petites et il y a peu 
de choses à l’intérieur. C’est le 
seul endroit où les moines sont 
seuls. Là, ils dorment, ils lisent 

et ils prient.

Les moines 
Les moines ont choisi  
de ne pas se marier  

et de ne pas avoir d’enfants. 
Ils vivent comme des frères, dans 
une communauté qui ressemble 

à une grande famille.

La prière
Les moines prient à l’église 

plusieurs fois par jour. 
Ils chantent pour remercier 

Dieu de tout le bien qu’il fait 
pour nous. Et ils prient Dieu 

pour le monde.

Le cloître
Près de l’église, il y a souvent un 

jardin. Ce jardin est entouré d’une 
galerie qui est couverte d’un 

toit, c’est le cloître. Les moines 
peuvent se promener ou prier.

Le réfectoire
C’est la salle à manger des moines. 

Pendant le repas, un moine 
lit un texte de la Bible. 

Le travail
Les moines travaillent pour 

gagner l’argent qui fera vivre leur 
communauté. Ils peuvent élever 

des animaux, fabriquer 
du fromage, créer des vitraux 

ou des poteries...

Avez-vous déjà visité la cathédrale de Saint-Denis ?
Consacrée en 1143, on la doit à l’abbé Suger. Vers 250, 
Denis, premier évêque de Paris, fut décapité au Mont des 
Martyrs (l’actuel Montmartre). Selon la légende, il marcha  
en portant sa tête jusqu’à un village (aujourd’hui Saint-
Denis). Au Ve siècle, Sainte Geneviève bâtit une chapelle sur 
sa sépulture. Depuis le roi Dagobert, 137 souverains et hauts 
dignitaires y ont été inhumés, jusqu’au cœur de Louis XVII  
en l’an 2000. C’est de là que partaient les rois de France pour 
la guerre au cri de « Montjoie-Saint-Denis ». Cette nécropole 
royale, basilique-cathédrale, pionnière de l’architecture 
gothique, avant Paris et Chartres, avec le premier grand 
orgue Cavaillé Coll, est éblouissante de couleurs  
et ses vitraux sont une véritable catéchèse biblique.

Visite libre ou guidée (en dehors des messes).
Toutes infos : www.saint-denis-basilique.fr 

visitépourvous
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Si vous appréciez notre journal, sachez qu’il ne peut paraître qu’avec la participation des annonceurs.
Pour les en remercier, nous ne saurions trop vous inciter à vous adresser à eux pour vos achats.

Mais cela ne suffit pas, il faut vous faire connaître, il faut leur mentionner que si vous venez chez eux,
c’est grâce à la publicité qu’ils passent dans notre Messager.

Favoriser le commerce local


